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die la grande fraternlité rehigieuse de l'humanité tout.entière à réaliser dans leS pensées deb. hommes d'Emat relati vemIle.) 1Cde s'en s-vr Ce h -connru en qulqüendroits Ïsusl

dans Pespo1ir de la patrie fuiture et immior telle, à IIE!rise 1 Toits nos vSux appelleroni1t tune tapotréciation 1,om11 de bois à lad de têe:Si ce nsliiu conitri
DE, LALBET DE L'ECLISE. Ces deux ordres idtées4, il importe extrêmnement de les plus liienveillante, plus- re des besoins et de< droite: de la le malt de tûte or) devrait eiu laire un idus grantd.usag-e qu'or'

bien connaître et de le-, bien jugr ain de dlisitiger nette- suciété et dle lPantorité spiritt.elle, fondée piar J sus-Chr.I. 1 en

SEcoND A RTICLE• ment citlira stparer dans son esprit les choises divine:bdles cho- Il nous semrble, que le moyen vrai dfinir 1'l-glise et P Etat e4t Nou<. avons encore IlnuIiries pl its qulon tiourriit
ses politilique, les initérêts spirituels d(es intérêts temiporels,.et de les déclarer hautement distincts et libres dons leur sphière pae nt eiiel aquipometcei eiesIae o

pourattibu r titiu, àL.i ou e (let e lPEtt, 1Cesautres à respeclive. Alors ls1 cs ionsf, nete, e cl-in qi gée; et (otit lés femilles i.tr- :s, lisates ; on n0fa1 r
Dans fin prècédei Itnrticle, nous avons dit la grandeuir (de I pnuorióvdio'geiet: antqui 1 y ur7'soß'rn e cofli nassetSpici(metionrappoihmen.vilen etforii eu asae. i o nos hu altcesfeuj'-lde es

ÈEta,.so unià, ss doitssa pissace. aisil fut as- e déor.fre disaraîronudevnt u,éttsn'ndépndaceIlinemnt.com. ensrtan si<m.nus.lsconufli.hin.ceraaors y
ri le reconnaître, P Etat esttitinLdeces grands rinms qui, dunos Pour parvenir -a re Ibutsouvierainemnent désiralble, demian- prise et-appiliquiéc. Alors l'alliance entre Jon et liautre sera trouiverionh.excellenties, etshpun que le,_'hliùdela. Chi-
1.1 langue et duins les institution., politiques, furent si souurent dans-nous. encore ce qu'est bien en' soi la religioIn qui dotJit 'pluýaable et plue, vraie, 1!a-r::e que le.- droits rnutuiiels seront ne crut cen Catndar, nusPiciùeros pour ócs feïlilfe.
inivo'qués à P'appui de»ls étranges abus, et qu'on rit en régner avant toute- les Jloie, dans notre âme : car la lumiere reconnus et cuars.etrien ilnempóiliera de germer et qui nous viendraienitdeLien àu
divers tmpservir violemmen: de (leprétexte à ides attentts.ditjaillir de ln Colinn iessAnce exacte ldes principles fonda- d'éclore tout iàifois le i uessomees Ao concordeNet lospI rils.,iprer enilire etdla vorge dlo

tro rel cnte l vai lbeté.De ehrs ersvéans uetau qi atacentPhmm àDiu.de. liberté dépiosée par la main divine daneri,:le sein d'un zrnd qutiréPortprend Cei formie (de 1il timais coinie nousr.e pré'
-ednt, ýCe Semble, .1 absorber plus ou moins dans ce moi La Religion, prise en général, consaite dans les ra pports peunle. X. DE RAVIGNA N. lemlilns iinit parlerdel inóes rfliglsr nious Cori

magique toutes les forcés vvsd'ilnripeule't, lafml, la nécessaire.s d'adoration, dec dépendani(-ce et d'amiour que la ',.teern de cons:eiller aux perset gin sont attaquees d
conmnune, PmJu.11-ti il. In propriété, Pèducationi, la Religion et.raison, de notre fnn dernière et éternelle impose à la créature ,~ ~ ~~~~~~ ~ ~la poitrine (Pen farire unl sagl lst t asrgýe d'or à
la conscience elle-mêmne. - intelligrente envers le' Crónteur i le. culte religieux en est mómrie iuéri deil"ci(èrees de pimiio'nsq. ootinie al'ätéoit de-

Unecetrliatonexesiv d'dmnitrtinde ss l-'exercice ; il comprend les nuites, il exprime et réalise les , MNIU DTU.auiteursï qui ont écrit sur c .s....p-i. . ,s.
rues protecteurs qui paralysent et entravent le commerce, nobles sentiments que nous dicie cette obligatiouanéreue Comme Plusage du.thóé est très fréquent et) en pnys, vo:s. Nous obIserverons eCi fn isdant lque comme no Iýus avonl

dles impôts exagyCres et lhoztiles, fun monopole rabsolu td'ensel- et eenobrieure a toutes ]les autres. . lecteurs ne ,eront poinit fac-hés deicvoir :,ur voreire esaola épeire le gin-ýemig 141nt1,jes Chli ie, otis il i un siù
gneent enu ne irctin es ults ui 'imos å E- Tout ce que se rapporte -à la religion, ce qui lui appar, jouirnal,quiélliies notions sur sa ntr e u espéaatos sage, l'eploinI c111!0e mm pana'cue å.touls loiniMaux.

glise, coilredisent évidemmnent les besoins les lus, précieux lient et en fit partie, ce quidoit conduire Phomime à Plae- gir'onili fait suibir avaint de].- livrernocnv eceNusper ie imêmö lu.ssos nos p,-iereuit grod nonbre
etlspu nrsduento.comrplissemnt de seos destinées immortelles, ce qu: constitue drons nos informations d'un ee-rit dieüMgr. 13 ugiòre evêque dle plates., foi pourraient nlous, seivir de.bireuvage,si 1ncil

Des hommies qu(pi 4eiltiitulent e s eient lesrèégénérateuirs le diogme, la morale, le cuite, h l iscipline et la ièérrrcl'ie. de Capse et misionintire tde laChine et de Corrée ;no le étions minsdélirnats et peut-êre m tin peuImoinés or-

dCslpeuplesu, Vomd-aient encore reachèlrir srZl]es netossacrée : tottce qui remonte à lPinstitution mme nitiduChrie.. ferons suivre tde quelques remarques %surles feuies théêfior- gueilleux ; quelques unes (d! ces;lnts e usngen
passalblemnent oppre.sives dtipas-'it: au om leIn démiocra- tuanismi'c at dlPi iee mme on principe et åà .a source :.,mes tde.notre lpayS. pourrienit devenir uuticiode toiifi rce si nodus salvo'

lie, dle la liberté et de, .Ialitô ·<jui doivetoqment voilà ce que nouie ammaiiinsles choses sacrées,'les c'lioses "Le thóô cultivé au Japonriet ià la Chiiine ce:-t n nrhutste rn-en tireï profil.
ouvrir toime les, voivs logiquemeint possiles devaint divince, les choses saintes,: ce., chosecs qui sortenf de l'ordre mleux et toujours vert. Il s'élèver:ut à une asszez grando

Partivitó à lit.c.l-;esritoyens, bon prétend resýitrin- commuini, fde Fordre civil, limonrin et temporel, pour s elever hauteur, si lPon in'avait eomaoprès quelqueis an le.ie phin1)-
tlr(!ee ch IiueIr plus que jams tous les intérets, lés plus et entrer d]an., lordre et la région des chioesâ religieuses, ec;- tation, die le couper pfar le piedl, pour le rajeuinir ; d,- eete S U 1 S S E
humbles commne lesnu élèves. L' l0n'la, dans Ces roll- Clésiastiques et spirituelles. sorte on se proure des feuihles, plus déli-atles et Cin pluse

polsrvresri rupè egade nqemn- Le motif lde celte dillèôrence est dans cette loi première, grand nombre.Les plus Petites sont Pn eflet les plas estim1 ées . atiivé(lMàrNIrt-1C' Aon Ii)12ui eilë I1fl
facturier, lPunique préqi êti re, P unique instituiteuri, Jumique fondement universel du monde moral.: que P'honone doit ausýsi e--ee pour ce motif qu'on les rncueille en 'l0 ois ncl MrMrle etuedueu tuega
père d(fi!umrillre, et sans doute nussi, pour être Conséquent, tendre vers Die qii est :-a fn : il doit aspirer à ce grand à la fin dif, Phiver, au printemps' et versý le mileu dJel'été. p'li o'ute Les enithliqules liront avee reton miis-
'unique Ponitile (de la R%èpub lli ile nouvelle. L*unité de0 jour die la lumnière incréée et dle la felicitû divine qui lui est La troisiY'nre recolte donne le 'thré le plus grosssieri, ;parce qu'à " s ." " l" ornsdeegnru

PEtt r-mlacrni tu:,noobea:tten. destiné, cette époque, les Jfeuilles sont rparvenules à Jeur(der-ni re icrois- ".senmprt undesverbscoèusetq
Qu' flic uecolna iniiesincan la plut viisane Danstce rè:gne inlórieii nr ou mme extérieur de la sanice. La prépration des feuilles de Iell ise à lesexN- tcepieux Pré»lniculeutoninouis a se

eride pieprt., et9 Ilus]>intolèrnbe despo ticde ensée,(de J'amour et (de il conscience, où Phiommre iposer sur de, lteu de fer brruat, dont 1qa chaleur seule " Monsieuir.
l'eilliA. u moins Ïlandm'it il avoir lat franchi.Iise deele dire. gouverne son àame, ses actions,. et où il dirige ses lsfi ele t o1re edsócat eedn es "C'uetpsselnetiasl' éenn inde FribL>Irg
Uniff iénusra;ti,ý puiissantle a compris autrement en miFsion : fi cu11tésetvers le but éternel, nulle souverainetû lhu1maine n'a ,ouvrier-a ne.ceseent de les rémuier,juisgai',È equ'ils le puiis-- nin i nFrancié et dans tout le ninde.ohirétien; que les gens

Ydi M Bus-ni. á d min-1 liberté et t vérité, ei le droit dle s'interposer. Dieu seul peuit écrire ou dicter les sent plus éienir la main sur le plate::u ; alors on verse ces i onï ý 'nisetL et sonlt conIsIërnlés-dIe ce qi v icàI ie'-so
la logrique fi'a penlu aucun droit. QU'on étudie ce pa1ys loi., qui régissenit cet impénétrable ,anctuaire ; P'Eglise n'est, feuilles sur des nattes, où ciles Sonit(de nouveau roulées passer ei Suisse aut sujet de Alàgr Mile E équle liece

dasle lære reéiiïnrqiialepublié il y a deja plusieurs ané'es à cet öai, que Porgane et J'interprète autorisé de la paro- -.eatre les mains d'une imaière uniforme c; cette oplération et ville, si crl'elf:e.nent ellevé à' ses iiherg lican.Q'a-
prr.l (foeile, e qu'on .lugea ensmilte les théories le et dles volontés divines.. répété plusieurs fois avant dic mettre le ilhàcren magazin. il fait ?' qu'el c.rinie luti re'p'ýroche-'t7on ? IL a oliéi.à DsÏeul, il asoc-ialistes et conihiunsitce: qui noirs niet Tout ce qui, dl'aprèls linsltition de IPEýglise, est iestiné Qnielque fois on liutet e .e r dulnsPeauoil IJlte "préré hipluir cquti' de plaire alihnimiiies.. Le hon. sert

A'l i r -fnte un r Ptt alr anoble et àdiriger 1Pho·n meriovers Sa fin' dernière ; tout ce qi;par von- -les feuilles étui ont été CuleIllies 1i 1ilces;rc'Cest sans 1d1u- puii soues.iodaïé .'a ai j sin . edieü.. atten
toele igifinton,0. lepls.souentun abtrctin-sèquent est to)nsacrà (d'unle mnière,.spéciale,à rendre à -Dieu te ce quýi.a.alotnnélieu à cemi ino n szr (mu,:m3-.ttqi chutvre de lhoutte' sës nauturs .

Drinsla rente et la pnfraique de.,hoesPE,,O'et a oclte,"'P'exercice (des iè derurligieuix ;'tout c elaalipar-- ^que-d'atilleurs l. ls f¯lmnlleethé 1 > i ïLös vicint fie iiaf~'~beli aSlë'aa':änahóeuxtiii
lion et la pen 1e d rpelque hommeIls dirige ant leguvre tient à P'ondre spirituel et nie peut déependcre que deé la puis- 1 L Chinie a 41jà servi en infuion uxhabtid ce payV$.'' Soit rsròl rvlg edme e'ml tl in-

inn u as.I'an neinn ettutsmleetsac.piiull.·..L'tis-ige ditthé remionte enChine ñnehate alntiquité |toutes-les iniquités,-uel as onsisici. na gloire n fouler
Popinion (de quelîques pIrofet.-sçeurs influents qui pè.s'e oilticielle?- Ainsi toutes les parties do lPenseinement re'.igieux, tous mai.s il ni'e*st connu dzs peuples oemidentaux que. depuis le aux pieds tous lei droits et ii le rien respeEtÏer. Qu'llefi,
mu e n t s uir i n j enas po u r la m on te r a J u r im age ; l'E ia t le s piré e pit es dl e la loi ch ré tie n ne , les fo n ctio s s c r o l s m ilie u d u d i\ ýse tiè r me si e ecle -;:à ce tte é poq u e il f t z ap or té re e ' ar e.'ila r t m pCap r c c p o u e le q

dirctur escubs er doeen e ui onere IPE(-hsesoit dans leuir libre développement, .soit dans leur cgouvernle- par des négociantshlads qui le reçturet des Chinis en ' été prédit par l'illu.4tre et l4onoraldte M. deMnaene
catholique, la vnftó (J'unt ministre oit d'un iprófet prévalant imelit hiérarchique : les scee isns cen excepteèr le ima... change de quelqn'autre marchandlise. On a souvent toni.lé lourqu*il lui disait dflâ n ba'ilsouil;l su; - ,rn

su. a uealu smfeleetsu ócnoictut srn-ring ; lan di::ildline et 1la liturzie, les vSux par leagufels on lde transporter ha culture ide'cet abiseuen Europe. Il de- diwale ia Suibstliué le droit du plu,ýîfolu droit 1de la ju1stlc
t rll t hmedgchss eigese ou euq'o oi elie danlae 11profession religieu.sée ; et lie rraignoins pns Lde le vrait ce sembley réussir Ipisqut'o- le trouve en pleins champis elle ailpp-iri ra ;nOur fà connateprr elle-7nême ce rjue cie_

smed re, on ecilonivienu-rn. . dire avec ht vo(Ix decs souverains Potifes et des Conciles, ddns les environs de Pékin où l'hiver est bien plus rigoureux Iue le drloit dlu Iplusfort. Tout Cela, je sais, àýst enicor' i,- n
s" d.oute le bon senset les, lmmars 11p1ub lius- Phonna-la pr'priètú ci Pméiniiratin mêe d biens et des reve- gu'à Paris. Li grande didicu-tlté consieile àconserver fnnas- chonnlé(de mes:tèrce.,mais nous auiendonis nyeecoiace

tete accidetlle . d'on homme,.(LS rst n e e óe «snu sd, E lie;c sn àaun t d obes spac t di. e gad n mbedlransd héaszfrîh spo rp u D e s tu uslütu em t91 ed a u*eàc ú
sauront ri e dans Certinecrntnes et juqui n incts en soi dle l'ordre civil et temporef ; ce sor.t dees choses voir les planter à leur-arrivée. Cependant quelquIesessais Il voir ce qui Sc pn-seminnit ietaufdacert:iiiidégré rette nh-orpion lde la cnicience et de,1la foi si scéso io amemexdscoes carlesinstu- ont rénssi. "Ci|lon ; il ne perd pas de vuiie lé tiher et'arbepi
da1gnscec qu'on appelle lElt : nouls le savons ,et 1nous ne gulns quinapparticonent à lPordre et aiu pouvoir spirituiel. ccLa fin cde'la récolteielu thédonne lieu à ies tspuli-nier ldeJ u-hr..Vinqiloro a scitus louli -je' luenierons lpas mal à propos àla pes ii o ma Pop-press:ion., PourquItoi cela 1 parce (que toulteces -.. 'choses ont pour des- ques; en Clinic. Malgré élaimens uni (en1reemuinimndevce s.un t queaux Oiil"«. tîlàproetoLl

Naistouourscatil ue, l ideiPunmot le mx ousdo- inaionet pour fin la destination Imêmle et la fin refigýieuse est faille dmais ce Vaste Cempire, on estime 'qu0 e Pexortatiq)o . bonanepour qil eene 0e o mdte
.iil lt de n lf n niléi. ou rvit, el que ýle mavniis ,nuiilir et spirituelle (de! Phommite, parce (que Piuistituttion catholique annuelle s'leve ià plue de vingt millions tde livres peeu ." Néo sco eil fit fittré fis rpour eaini H ir.ui i( e

à l endrtir i P een hliqun iirtrouvet o u mutenprêt et libire fille Idu ciel,vivanititsur la terre iau sem (des peupfles pour N.. UEditeur ; Si on are às ècuflçiver queiies patrd-1-lorS. 'il illui ICr ls pf-rtes lie s0In'obeu_1reprsnql .
VOIT911ill lIlIlý lri-t.-ndule unité. wunus !ommeTis itn óles bénir et les sauver, fnousmntre toutes cses coscescomn- thó i.Paris;, je crois qu'on riónssirait vencore pluseiemensrend'reI oncher Itroupleau !

le ilhre Idanls te vn i n té Él'Fat.Devntltce fautomie, la m elmn apiuequoiqul'en des d'grésdi vers, .aut eniCanada, où le'r.limait a plus dejre h inn l celui dun 14 .e0le reàmaneotis, úñlesnlolsns;š
veir senuuare.Inlier; tuts eu sexlet u on chedivin. Ce sont Ldes Jparties intógrantes de l'a hate éco- hi Chine ; Si or, eijougepar-nalogre, J'a plante id.-.gm-senià le::honmmes esý, hnóech u;qui lne sonit fint

timnt atinniet e l vi jornaeredu eup.'.nome rligeus q iz nles aâmes et les conduit à Dieu, et lne croit bien qu'en Cnaaet daus la Cl;ine.. -ivvwuy1és isur delbic eet hlnu :-inai ú·pr
Ilscnt isu; u e dcettepecupnncxls- o, lutólrel. L'Eglis lodass tous les omps'a aîinsi enl- Un autre nmisionnaiire Idit que lesCitinois :ilnt Iadet-Zà imô- fto1n on prie, pour loi, »Jileourndona(il dalie le d S*èüse e -v'e d'une idole cliimenque ifýqui an om PEtat, (de laisser a"lx tendu ; lescncines 'rle.nes doivent révérer comme ler darns le thé des feuiilles odurres arbrieseauix ; cequi rait 11.1.ve(de Chlinis. e

idées raele nörne la f.u-nha d(e se produliire. et rinli- irròvocablet et saicrà le eairnetère dic .és choses ; et dec bonne voir que ceen eules entendient nuiiesi bien lfe commentrre que -Hevz evu ro oser auae tes:,r le bien-être commun iiipar le libre eseor donne à tolites les ri alietiecosinc td uteralbet VPgosiindtursm npreiheir. diopedbacupd icosdrton or úh üoé e er

ro è t !aelaseule loi d111 resplect pIour les tice peut êtro con:sidérée comme réelle élue lorzqtue nul déepcs sa bonté, ausi isinniicrivait-il à tinidos naimf e' .e ýJ
M > ! ~itérÛts :-cres [ne sera sounusi.' aux volontés et aux entravezi qu'on nie connaiis's.ait pas le the enVi Francie : il nIjounat:t il l ll3Celle i , ous ;voudnions ,qu'on :lil pqut de hIC11onne ju'une souverninctô itemporelle. en avait reçu enwiron (deux livres d'tn i\lamlnrin, et quie s'il 3 os, iollem ibe I-.

oi à I Eghisc centhohque, aà la liberleié lu ii manque evt dont Ceage pourra provoquer bien d-es répul.ions et desi pouvait lui eni faire part, il le ferait deutiltMisn eeupour ~..
ell u iupriuxbeon Nos n pplos àlacontradlit-ionis, nus le saes Mi nous. demandlons la lui faire connaitre ce que c'est (que le bont te. Le 'Ihi' delmenrte et a la ,Irobite des honmnes sérieux : qu'ils fdai- permiision (de faire d'abord une exposion tdeprincipes à lun première gni''esor', guère tdc la Chiine :-nile gr~mdenhhuede, Ma 1yenric :-.

gne t y to è hir avec nous. . , point.(de vue Complètement ethloliqu et libéral'; nousno né- pour 1PusageT emper'ICtfer i d les grarmis m lrn.Vnosl i mne e etie ss-exdn
Eta, dns e vai ens os lafun epoltirle emegliterns nsite aucune difßir-ulté sóricuse,et fnous nic nous1ma1intenanit aux feuilles dont on se sert quelque lfOis eilCa- ""polmt niue 3 pupplalmnl:Ea

du gouvernement d'oin paye, oo si on :illCimeieux, 1PEtat refuserons mtiti • C . P"Il que ,'en e trouve danstiun état (de dis-o-. .. , , rois in, ion plusàa1n1cunle des sages conditions qui nada'nen ised h.. .s ...est l eu0tple constitué enietepolitique. lotode puraetMiene5aline e'igislt ePEasalis Les licemières sonti eciles que dnfiilnead/i ""sr miihe ie ctoqe es en..
temporel en relève muivern inemenIt ;1ousr1 pternsCet nuiire à loturindépiendanec rüitiproque. unmd'nnméGauithier (loi Ilafit collnaîre enFrance :;laIbnme,'re tic.lur Elie Senle; eleti",gliso,

aveunotat de(ms u n e vodra a ptati ppartientl Si P'on voulait :P'aillurs à .c' sujet une paroles bien Aut- cette plante est rampante ci prolduii tiunepetiieae inn»ehe -jtirée dos plus rvsdnes pla.nçacta
e ogemntr tderer ·sinéêts d- ln terro et tduitremnent grave que la nôtre, i adatlrel ii ocileconu susleno d gnhe pndx.Ungrs omIr -a sole Æ ý; Iußohq d'Aleman avec.

e~~~~~~~~ np. nsEhertaensiuejsee eial lolèdle, cité lpar Pic VI dans le Di-rfQuo: aie/iualim, çant Ger-snlis qui avait 1des magasciiins damn1.11a1 1iit.dli-Ch r on lynd q o sent offre uneii
ind pendance fa ls Jordre spirituiel,JPunion et Iliaix. L., qui condamna11, la constitution civile duIl].1ergé,lde (doulou- leurs fesnlit amiasser un(rndleutt e vce ihë qu'il ti« - ((tl,)l. contre la u inen ra se hriser lei-'r nt

•aison ente- treuise i m tóm or, et (qui oexprime n e )rgiqeliettla. vérité queic ait transporter dans son-payis, titiil Jet Vendait 1-tiouible dIll 11a()ilaILIre1n cuie qu 'en-f cun
1 oiÒ pergue, our e motrer icux d åtblirnousexpusons out àPhe(e.Ipid thé hi oienarrivant, la 1Douanie voulait econf-hi.... ..lhs l hoqanepu grer ncomm

Quanr oitsa tair s. Nous îne nions ssr n asquel'E1iec n'ait à diverses quer soni thé canadien, fmatis il s- dindait sou<piele.u or lel argp4gmtre e9inûelmn o aprnocec nmcher ià tant (de cSur;, piE- ópoques et e dvesiexpa aou drl.pixiacodàlu' nqdeuiesà onhaliln'vat nsd'utre rlaonmu(nlqepoetnousieré leuslesc efid

oiiitr lasouerinet ctt-eoe fe epardinipation plus out moins pourles nourrir. Le ihe aC,,lihér-ia oit Phe(rbe aà perdrix :af- "-. .m1I le imom e e e.in eux ord re,, tic chostes, Punreligieux, larLe dans Ldes droits qui relèvent essenitieleenrt tde Jautorité, sulblit les nerfse et gIlitid il -r repO-c, 1:da:s les vai<?senuIx snto:;nie-,asl, I.ele d ete lu es'igtPiure p q e; nsn Itu l I utre natáre;P n cl- riit I . .. srii detSemderl. 'l' lisecVutfl le en ut tde rnon
.. n .. I e ;jamniis nouslne fins plain, rons (d e, ogenre (de environ u ef joneerl prend fine teinte violetic tre,;,sý.1 Î

it , aur.cai onremne .ghe.e PEat.. onfi••le l'Alvinlnene ombpte de diusterrioonals. Il est.1t1 - t. coles..ionls regu ires, et nous nlous ga rderons bienild'é-lever prononcée ,dilfaudrilit doue s'enserv-ir avec préntioni, ne.y a pai i mmlilies (10es namseelq'o nommera d(f une(voi1d1i du (].Vor des catholiques lie. e -'iirer Al såbéa.ómrire. pour rompre I. u1irmioici eiipeut être le fesant point tr-op rof.. . . .- .rsqu'on nommern ip mntimansdes tiabimles repre-inte, pour. ret'uýer oÙ *sn iiàcttecas,
ehoes ner i.I fenen Euiso et Nt. ous 'ne riclamions (que ce - Le secand the est..cile thé veloit/, Anmsi nommiié parecque et

mais a véit ec i se los ro acs: cs mos son.viexj qu ! Elise ecñle. Or Lelie a pli se faire cesouiffrir, miic, l dessoü,s(le la eville est à peu près sebinle à 'd(I.ie- prin eIrn o nnin l ryn v
.aimalsalle na consnt 3iin assevausemnt.1Lalibert loursnunqtrioies (lr eent nrmnthinr On dtiqu>ue.,is e une société sp)ir;nlle et une soci Ci I'' te emti-leSn a liet tt ârune . irciin noiniu. O di qiln Le vconseill,ýr, Btssi, prend bt dd i. A sem lýi-e î itélù civle Ille. est Ipour elleuntit evoir bien p us qu'un droit i ellee :ne- pet. de-nios anciens gouiverneurs [fiu(ass t lle parlititdese,:

flul ait.s ne run uisne poel :ces nabhuo edo u illepispüieux, la falcultó libre et ótésà Ste. Foi prròstdr Québec. lfni>:nit venir de S ise e onaeqelUa a-/¡ey fne al rn

i son iii Ciýtlt tll s>(It- t(iel o e n l eiire i exercer sa ission sue r la terre. \ oilà po.uirquoi espôr(.c Iparticuheire (de the pour sasat1; uw h nu ntde I:1 l B le ýIp - .i . . mil e
Ces 0opposlitions si lproroncýees du termcs (daits !clalngn a a nr.,;.- - - -,cs rilre lllndet ;,la natuserortepre. cete all (Aisembl vl- iI lalà ttêt -

ordinairees(ocmtntape qui carats risdnstinctaest etEgli- vnnt de c the surla talle , d(ià la cisýi-mere: Qu-oi.. r tion uaa .t .oal.c miri to cs exressins sii istnctuset siform llanse, et n:>uIs croyons qlue Cesses,étaient nécessnires pourir ,ënérrr/lboilde ce Éh/eå /i' ?!oui. dit-ellr, i/ le joit venirdetcqratprsendeaoitwsoils
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